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Jean Boulade 

D 
ans notre Pays, un certain nombre de jeunes gens, et heureusement, connaissent leurs droits, et 
respectent les devoirs qui incombent à chaque citoyen. Conscients des valeurs que nous por-

tons, ils sont prêts à les défendre. Or, s'il n'est pas question d'en faire des soldats opérationnels en si 
peu de temps, que peut donc leur apporter de plus un SNU qui ne sera pour eux, juste que trop long ? 
Pour les autres, qui semblent être hélas, assez nombreux, n'est-il pas trop tard pour tenter de transfor-
mer en quelques mois l'esprit de ces adultes élevés et éduqués jusque là dans un antimilitarisme pri-
maire et dans la haine de l'Histoire de notre Nation ? Il faut appeler un chat, un chat. Le militaire est 
dénigré et moqué depuis fort longtemps. J'ai connu un pilote qui, dans les années 60, disait à sa fille 
« Si on te demande ce que fait ton père, tu répondras : maçon ». Aujourd'hui encore, les médias répè-
tent à l'envi que Nordahl Lelandais est un ancien militaire, omettant de préciser « réformé pour psy-
chisme de niveau 4 (P4) en 2007 pour comportement incompatible avec le métier militaire ». Pour 
ces jeunes donc, le militaire serait avant tout un personnage sanguinaire à très faible QI, tout juste 
bon à obéir aux ordres. Or, le moins que l'on puisse dire, c'est que jusque là, le brouet servi quotidien-
nement à ces générations ne s'appuyait pas sur la discipline. Par ailleurs, à l'amour de notre Nation 
libre et démocratique, sans laquelle il est illusoire d'obtenir la cohésion du peuple qui la forme, a été 
substituée une sauce uniquement à charge : colonisation, collaboration, esclavage…, aux résultats, on 
le constate, plus que négatifs. 
Toutes pensées politico-philosophiques sont à priori respectables. Mais leurs auteurs devraient en être 
tenus pour responsables, dès lors qu'ils entraînent des générations dans telle ou telle direction. Nous 
sommes donc aujourd'hui conduits à nous demander comment reconstruire la maison France. Je ne 
crois pas personnellement que le SNU, quelles qu'en soient les formes retenues, en soit la solution. 
Le bon outil de reconstruction de la collectivité et de la socialisation des jeunes Français, on l'a répété 
moult fois ici, aurait dû relever depuis des décennies, d'une autre politique en matière de responsabili-
té parentale et d'éducation. J'entendais un matin à la radio une dame qui se déclarait doctement com-
pétente en tant que membre de la commission d'étude pour la mise en œuvre du SNU car elle avait 
fait sciences-po. Je pense que les autorités militaires ne manqueront pas de faire appel à sa compé-
tence pour qu'elle participe à l'encadrement de ces "jeunes" sur le terrain ! 
Si la ministre des Armées connaît la situation de délabrement de l’Armée Française (matériels, infras-
tructure et le déjà très alarmant manque d'effectifs), elle devrait, me semble-t-il, avoir intégré le fait 
que ce projet ne pourra pas être porté en l'état par les armées et que la priorité de la Défense devrait 
d'abord se consacrer à sa remontée en puissance pour remettre notre pays à la hauteur des enjeux. Si 
le SNU est cependant mis en œuvre, combien de cadres seront nécessaires pour former formateurs et 
personnels d'encadrement ? (les pauvres..., "mef" la bavure !). 800 000 personnes par an à équiper et 
à loger dans une infrastructure d'accueil quasi inexistante car détruite, ou, dans le meilleur des cas, à 
rénover et à rééquiper. Au global, quel en serait le coût réel et pour quels résultats ?  
Pour votre réflexion : l’effort de Défense va être porté à 2% du PIB en 2025 (hors pensions) soit un 
retour au niveau de 1996, il y a 23 ans, mais sans intégrer l'inflation ! Les Anglais, n’ont jamais été en 
dessous et l'Américain dépense 2,5 fois plus pour sa Défense que le Français.  
Très chaleureux remerciements et félicitations à nos militaires pour le travail accompli dans de telles 
conditions, ainsi qu'à nos sportifs Douaniers et Militaires sans lesquels, nous n'aurions eu que 4 mé-
dailles aux J.O. d'hiver en Corée du Sud. ON ne vous l'avait pas dit ? Voir page 5. 

 

 L 'attentat du 23 mars 2018, dans l'Aude, a fait 4 morts et 15 blessés. C'est avec une 
immense tristesse, mêlée à une sourde mais incommensurable colère, que l'on 

voit,  une fois encore, des vies ainsi assassinées sur le sol de notre Patrie. Cette fois 
encore, des actes courageux, comme la conduite de la directrice du Super U, méritent 
d'être cités. Mais c'est un militaire qui a accompli l'acte héroïque que sa conscience de 
militaire et de chrétien lui commandait. Atteint de plusieurs balles et égorgé, il a offert 
sa vie pour en sauver d'autres de la barbarie de l'Armée Islamique.  
Le soldat risque sa vie, il le sait. C'est le destin qu'il s'est choisi. Mais c'est un destin 
singulier, un destin tragique qui lui confère une place hors du commun. La Nation ne 
peut pas oublier et doit exprimer sa gratitude. En faisant don de votre vie pour dé-
fendre les valeurs de notre patrie, comme d'autres illustres héros avant vous, vous 
avez, mon colonel, conforté notre fierté d'appartenir à la communauté militaire. On 
vous doit bien plus que notre gratitude. Toutes nos pensées vont également vers les  
malheureuses familles à jamais terrassées par ces crimes aussi lâches qu'odieux. 



N otre cerveau biologique est de plus en plus concurrencé 
par l'Intelligence Artificielle.  

Tous les métiers, même les plus complexes, seront touchés par 
ce tsunami technologique. La cohabitation entre les cerveaux 
humains et ceux en silicium pourrait conduire à des inégalités 
insupportables voire à une guerre des intelligences car en do-
pant les capacités intellectuelles des hommes de demain, une 
révolution de notre système éducatif pourrait rendre les Intelli-
gences Humaines et Artificielles complémentaires et, de ce 
fait, créer une société au potentiel illimité.  
Comment l'enseignement doit-il évoluer dans un monde où 
l'Intelligence Artificielle sera surpuissante ?  
À quoi ressembleront, dès 2020-2030, les métiers de demain à 
faibles ou même forts QI (professeurs, médecins…)?  
Comment réagir face aux leaders de l'Intelligence Artificielle, 
américains et chinois, qui concurrenceront demain l'école ? 
Faut-il, comme le propose la Silicon Valley, implanter des cir-
cuits intégrés dans le cerveau de nos enfants pour éviter leur 
marginalisation face à l'Intelligence Artificielle ?  
Sommes nous très en retard dans ce domaine ?  
Le docteur Laurent Alexandre, dans son livre "La guerre des 
intelligences", nous appelle à prendre conscience de ce brutal 
changement de civilisation annoncé et déjà amorcé. 

 

BA 120 de Cazaux. Mercredi 31 janvier 2018.  
Cérémonie officielle pour le retour dans les Forces Spéciales  

de l'Escadron d'Hélicoptères (EH 1/67) "Pyrénées" .  

Présidée par le vice-amiral  Laurent Isnard, commandant des 
Opérations Spéciales, en présence du général Louis Fontant, 
commandant les Forces Spéciales Air, cette cérémonie a été 
l'occasion d'officialiser le retour de l'EH 1/67 "Pyrénées" dans 
les Forces Spéciales, cinq ans après la dissolution de l'Esca-
drille Spéciale Hélicoptères. Le Général Commandant les Opé-
rations Spéciales (GCOS) a déclaré la pleine capacité opéra-
tionnelle de l'Unité, mettant ainsi un terme à une remontée en 
puissance amorcée il y a trois ans. 
L'EH 1/67 "Pyrénées" met en œuvre des hélicoptères H225M 
Caracal et intervient dans un très large panel de missions. Qua-
siment ininterrompu depuis plus de dix ans, son engagement en 
opérations extérieures lui confère une expertise tactique de tout 
premier ordre. Les savoir-faire développés dans le cadre des 
missions de recherche et de sauvetage, que ce soit sur le terri-
toire national ou au combat dans le cadre du contre-terrorisme 
maritime, représentent également une plus-value opérationnelle 
unique pour le commandement des opérations spéciales. 
Ce spectre opérationnel élargi s'intègre ainsi aux actions com-
mandos et au sein de patrouilles aériennes hétérogènes 
(hélicoptères d'attaque, drones, avions de chasse, Awacs).  
Seule unité des armées françaises à maîtriser le ravitaillement 
sur hélicoptère, elle sera amenée à jouer un rôle fondamental 
dans les conflits en ouvrant la possibilité d'interventions héli-
portées discrètes dans la profondeur et à portée stratégique. 

(Source "Solidarité Militaire N° 730) photo Pixabay 

 

Seule femme pilote des 
Forces Françaises Libres 
pendant la Seconde Guerre 
Mondiale, Margot Duhalde 
vient de s’éteindre à Santia-
go du Chili à l’âge de 97 
ans. 

L'aviation aura été le mo-
teur de Margot Duhalde, à une époque où il n’était guère facile 
pour une femme de devenir pilote. « Je disais "avion" avant de 
dire "maman", selon ma mère? et aussi loin que je me sou-
vienne, j’ai toujours voulu voler ».  
Née le 12 décembre 1920 à Rio Bueno (Chili) au sein d’une 
famille d'origine Basque, Margot Duhalde a tout juste 16 ans 
quand elle parvient à convaincre ses parents de la laisser partir 
pour Santiago, où elle compte apprendre à piloter. Elle pilotera 
pendant 70 ans, jusqu'à 86 ans ! 
L'accueil à l’Aéro-club de Santiago fut plus que réservé. En 
cachant son âge, elle parvint cependant, à piloter. Sa rencontre 
avec César Copetta, un Français expatrié qui fut le premier à 
avoir piloté un aéroplane au Chili en 1910, sera déterminante. 
À l’aube de 1940, Margot Duhalde compte 50 heures de vol. 
Alors que la guerre fait rage en Europe et cachant son astigma-
tie au consulat de la France Libre à Santiago, elle rejoint le 
général de Gaulle et s’engage sergent pilote en mai 1941.  
En Angleterre, les Forces Aériennes Françaises Libres (FAFL) 
refusent de l’admettre pour combattre. Après des semaines in-
tensives de formation sur avions de combat, elle est affectée à 
l’Air Transport Auxiliary (ATA), unité chargée de convoyer les 
avions neufs ou réparés pour le compte de la Royal Air Force. 
« Notre mission était de dégager les usines, le plus vite pos-
sible, pour que les Allemands ne les bombardent pas. En une 
journée, nous pouvions piloter cinq sortes d’avions différents ». 

Pour ces missions de convoyage, les pilotes de l’ATA ne rece-
vaient qu’une formation sommaire sur les appareils à convoyer. 
À eux de se débrouiller avec les manuels techniques ! 
Au total, Margot Duhalde aura piloté plus de 1.500 appareils 
anglais ou américains de tous types : chasseurs, bombardiers, 
avions de transport et d’instruction. Elle demeure la seule pilote 
militaire française ayant opéré en tant que "Ferry Pilot" ( pilote  
convoyeur d'avions) pendant la Seconde Guerre mon-
diale » (Revue historique des armées). 
Ayant accumulé, heures de vol et accidents !... Margot Duhalde 
retrouve le Chili après la guerre. Forte de son expérience, elle 
rejoint la compagnie aérienne Lipa-Sur, puis la Force Aérienne 
Chilienne (Fuerza Aérea de Chile – FACH), au sein de laquelle 
elle obtiendra ses galons de colonel. 
En 2006, Margot Duhalde a été promue commandeur de la Lé-
gion d’Honneur par le président Chirac. 
À l’annonce de son décès, le gouvernement chilien souligne 
« ... la grande contribution qu’elle a apportée à l’aviation chi-
lienne et reconnait son courage pour réaliser son rêve de toute 
une vie : briser les stéréotypes et montrer la voie à d’autres 
femmes ». La Fuerza Aérea de Chile cite « ses grandes qualités 
personnelles, qui la rendaient digne de l’estime de ceux qui 
l’entouraient et des membres de l'institution ». 

 

« Je ne me suis jamais 
sentie rejetée, même s'il y 

avait de la rivalité... » 

Sources :  
"Solidarité Militaire"  

N° 730)  



LLLL    
e Lieutenant Louis Duprat officier 

mécanicien au "Normandie-
Niémen" était inhumé au cimetière 

de Cazaux. 

Le 9 juin 2017, l’unité de chasse fran-
çaise, qui a combattu en URSS, lors de 
la Seconde Guerre Mondiale, a célébré 

officiellement son 75ème anniversaire. À cette occasion, le 
"Souvenir Français", en association avec l'Escadron de Chasse 
2/30 "Normandie-Niémen", familièrement "Neu Neu", a organi-
sé une cérémonie dans les communes de la métropole où repo-
sent un pilote ou un mécanicien de l'épopée de ce Groupe de 
Chasse.  

Après quelques recherches, il a été découvert qu’à La Teste de 
Buch, cimetière de Cazaux, se trouvait la tombe du lieutenant 
mécanicien Louis Duprat qui avait servi au "Normandie-
Niémen". La remise en état de cette tombe a été effectuée par 
les Services municipaux de la ville et le concours du Comité du 
Souvenir Français "Georges Clémenceau" de La Teste de Buch.  

Le 20 juin 2017, une cérémonie sobre, mais très émouvante, a 
permis d’honorer la mémoire de ce valeureux ancien du 
"Normandie-Niémen", dans les termes suivants : 

 « Aujourd’hui, nous honorons la mémoire de tous nos morts 
pour la France, de  tous ces hommes qui ont sacrifié leur vie 
ou une partie de leur vie pour que nous soyons un pays libre. 
Nous nous souvenons, plus particulièrement, du lieutenant 
Duprat, Officier-mécanicien de l’Armée de l’Air française, 
décédé le 5 août 1969 à Cazaux. Il n’a pas le titre de "Mort 
pour la France", mais celui d’avoir "servi la France avec 
honneur". Le Commandant du "NeuNeu" avait la plus abso-
lue confiance dans cet officier, confiance partagée par l’Etat-
major soviétique puisque Louis Duprat a reçu "l’Ordre de la 
Guerre pour la Patrie" au même titre que certains pilotes ».   

En fin de cérémonie et comme le veut la tradition russe en hom-
mage à ses héros, un verre de vodka et un morceau de pain noir 
ont été déposés sur la tombe du lieutenant Louis Duprat, par les 
membres du Souvenir Français représentés, entre autres, par 
Madame Maryse Gilles, déléguée générale départementale, che-
valier de l’Ordre National du Mérite. 

Pourquoi le nom de Normandie-Niémen ? 

C'est en 1942 que le général de Gaulle, considérant comme im-
portant que des soldats français servent sur tous les fronts, dé-
cide d'engager une unité aérienne sur le front de l'Est. Ainsi,  
après "l'Alsace" et "l'Ile de France", le 3ème Groupe de Chasse 
des Forces de la France Libre, est créé. Il va s’appeler 
"Normandie". Constitué au Liban et après négociations avec 
l'U.R.S.S, il rejoint la Base d'Ivanovo à 250 km au nord-est de 
Moscou. Au cours des campagnes aériennes et jusqu’à mai 
1945, le Groupe obtiendra 310 victoires en 869 combats aériens. 
En 1944 Joseph Staline lui attribue le nom de "Niémen" pour 
ses participations aux batailles au-dessus du fleuve Niémen. 
L'Unité recevra de nombreuses distinctions militaires, sovié-
tiques et françaises. 

Le 3e Groupe de Chasse des Forces de la France Libre. 

Avec l’accord des autorités russes, 19 pilotes et 42 mécaniciens 
dont le lieutenant Louis Duprat, forment ce 3e Groupe de 
Chasse. Le GC3 arrive en URSS le 28 novembre 1942. Il reçoit 
des avions du type YAK et se trouve engagé dans la 1ère Armée 
aérienne soviétique. 

Les fonds de tiroir sont utilisés. Sur 49 mécaniciens français, 
seuls 15 sont qualifiés. Les autres seront des aides-mécanos. En 
outre, les difficultés de formation sur le  matériel soviétique, et 
en particulier d’échange linguistique avec les mécaniciens 
russes, vont provoquer le départ des mécaniciens français.  

Le 18 août 1943, le lieutenant Louis Duprat, officier-mécanicien 
et ses mécanos français, sont mutés au Moyen-Orient. rempla-

cés par des mécanos soviétiques, ils n’ont jamais failli dans 
l’accomplissement de leurs missions. Les pilotes français conti-
nueront eux à se battre dans des conditions particulièrement 
difficiles et avec de lourdes pertes jusqu’à la fin de la guerre en 
1945. 

Conditions de vie des mécanos au Normandie-Niémen 

Quand on parle d’aviation, nous évoquons beaucoup les pilotes 
mais peu les mécaniciens. Or, ces derniers ont, ou n'ont tenu que 
huit mois sous ces latitudes, car si pendant cette période les mé-
caniciens ont appris la vie "à la Russe", ils n'avaient jamais pen-
sé qu’un homme puisse travailler dans des conditions aussi dif-
ficiles. Jugez-en plutôt.  

A leur arrivée, ils n’avaient trouvé comme installation que les 
alvéoles en rondins et branchages dissimulés dans des bosquets 
de bouleaux et destinés aux YAK du "Normandie". Les isbas 
(maisons russes) étaient réservées aux pilotes. Pour se loger, les 
mécaniciens français avaient dû creuser des trous dans la terre et 
les étayer de troncs d’arbres. Les mécanos russes qui les accom-
pagnaient, et qui étaient à la même enseigne, leur avait fait com-
prendre que dans l’aviation soviétique tout était réservé aux 
pilotes et que le simple mécanicien devait se débrouiller par ses 
propres moyens où qu’il se trouvât. « Eux ils sont spécialisés, 
ils risquent leur vie. Nous pas… ou presque pas…» ! 

Levés à 3 h du matin, après avoir passé la nuit dans le trou hu-
mide et glacial, qui leur servait d’abri, l’estomac lesté d’un thé 
trop clair et non sucré avec une tranche de pain noir, les mécani-
ciens procédaient à la mise en état des YAK. Vidangés tous les 
soirs, chaque avion qui avait passé la nuit sous une bâche mate-
lassée (car on prenait plus soin du matériel que des hommes) 
recevait son plein d’huile tiède et d’eau chaude à 80° apportées 
par un camion spécial. Par moins 30°, température des premiers 
jours, l’opération, simple en soi, transformait les abords des 
YAK en chaudière. Il ne restait plus, ensuite, qu’à chauffer les 
moteurs toutes les 20 minutes jusqu’au départ du pilote en mis-
sion. Ces mécanos travaillaient dans des conditions extrêmes : 
certains jours par -25° avec des pointes à -40°, -50°. Le froid 
était tel qu’ils ne retiraient leur moufle qu’à la dernière extrémi-
té à l’instant de visser ou dévisser les pièces les plus délicates. 
Ils ne pouvaient rester plus de 15 secondes les mains nues et 
encore fallait-il les frotter vigoureusement jusqu’à ce que la 
circulation revienne. En quelques jours les doigts habituelle-
ment noirs des mécanos se transformaient en rameaux rouges, 
bourgeonnant d’engelures suintantes et le moindre effort au 
fond du moteur provoquait le martyre.  

Mais dans les difficultés règne toujours un peu d’humour et 
parfois de tendresse devant une administration par trop pesante 
(et pourtant nous sommes en guerre). Exemple : 5 avril 1943, 
les mécanos ont fait le plein d’eau, d’huile tiède et d’essence. 
Les moteurs sont chauds d’avoir tourné à intervalles réguliers. 
Arrivent les pilotes en tenue de vol. Visages mangés par la 
barbe, foulards crasseux passés sur un terrain où l’on se con-
tente d’une toilette de chat. Le commandant du Groupe n’a pas 
le courage de leur rappeler la note de service qui prévoit qu’ils 
doivent se raser tous les jours.                                     GM et CW 

 

Photo wikipédia 



D e 30 escadrilles en 1914, on en comptera 600, dont 370 
opérationnelles, à l'armistice. D'observation au début du 

conflit, elles se transformeront en chasse ou bombardement et 
mettront en avant une nouvelle race de combattants : Guynemer, 
Madon, Nungesser, Fonck... Le gouvernement utilisera ces hé-
ros pour redonner du baume au cœur des soldats et de la popula-
tion. De 4 ou 6 avions, le nombre d’appareils par escadrille pas-
sera de 10 à 15 en 1917. Cela représente 54 000 avions cons-
truits et 17 000 pilotes formés. une soixantaine d'escadrilles  
atteindront le XXIème siècle. dont les escadrilles 131 et 132. 
Été 1917 
Nées en juin 1917 les escadrilles 131 et 132, s’entraînent dès 
juillet à Villacoublay pour l’une et à Etampes-Mondésir pour 
l’autre. Elles sont armées par des pilotes, des bombardiers, des 
observateurs et des mécaniciens formés à l’école d’Avord. Equi-
pées de Sopwitch 1B anglais, version bombardement (Sopwitch 
Camel), elles prennent l'appellation  SOP 131 et 132 au sein du 
groupe de bombardement n°4. La 131 adopte comme insigne 
une chimère montée sur une bombe, tandis que la 132 opte pour 
un dragon. Les premiers commandants d’escadrilles sont les 
capitaines Roux et Leblanc. Aptes au combat elles rejoignent 
Luxeuil au début de l’automne. À partir de là, elles seront sœurs 
de combat et ne se quitteront plus ! Aujourd’hui, elles sont au 
sein de l’Escadron de transport 02-064 Anjou. 
Bombardement et renseignement 
Revenons à 1917. À partir de Luxeuil, ces escadrilles vont bom-
barder l’Alsace : Altkirch, Thann, Mittelsheim, Rouffach, Neuf-
Brisach… Le plus souvent en allant en territoire ennemi. Les 
cibles sont des terrains d’aviation, des usines, des gares... Suc-
cès, mais aussi pertes, se succèdent. 
Les deux unités se replient sur Villeneuve le Roy, troquent leurs 
Sopwitch pour des Bréguet XIV, meilleur bombardier du conflit 
et deviennent les BR 131 et 132. Le Breguet XIVB2, sera pro-
duit jusqu'en 1918/1919. Il restera célèbre pour avoir participé à 
l'épopée de l'Aéropostale aux mains de pilotes comme Mermoz, 
Daurat, Saint Exupéry ou Guillaumet. 
Très mobiles avec leurs baraques Adrian et leurs hangars Bes-
sonneau, démontables et adaptés au transport hippomobile ou 
ferroviaire, elles vont au gré des terrains d’accueil. Les missions 
de reconnaissance ou de bombardement se succèdent à un 
rythme effréné : Creil, Compiègne, St Quentin, Ham, Beau-
vais... et toujours sous le feu de la DCA ennemie où celui des 
chasseurs Albatros allemands. En septembre 1918, elles seront à 
St Dizier, puis Somme-Vesle dans la Marne et le camp anglais 
de Juvaincourt dans les Vosges pour l’armistice.  
Le conflit leur coûtera 40 morts pour des centaines de missions 
réussies. Entre autres héros, citons le lieutenant fantassin Eu-
gène Weismann. Les pieds broyés par une grenade, en octobre 
1916, il refusera d’être réformé, réapprendra à marcher et de-
mandera son affectation dans l’aviation. Avec une volonté hors 
du commun il effectuera 47 missions de bombardement et 26 
combats aériens au sein de la BR132, obtenant 7 victoires ! 
Après la guerre les deux escadrilles volent vers l'Allemagne, 
avec les forces d’occupation. Avec le bombardier de nuit Lioré 
& Olivier LÉO 206, elles sont basées à Reims puis à Avord en 
1936, avec le Farman 221. Les deux escadrilles forment alors le 
groupe de bombardement (GB) 2/15.  
1940, après une campagne de France héroïque, le Groupe se 
repli en Afrique du Nord où il est dissous. Résurrection en no-
vembre à Alger en Groupe de Transport GT 2/15 avec les tradi-
tions et insignes du GB 2/15. Équipées de Potez 540 et 650, les 
escadrilles participent aux opérations de Syrie. Par la suite, le 
GT 2/15 prend le nom d’Anjou et retourne en France. Basé à 
Lyon, le groupe est transformé sur Dakota C47.  
Janvier 1946 : Indochine. Ravitaillement, largage de paras ou de 
tracts, propagande sonore, le 2/64 Anjou est de toutes les mis-
sions. Les équipages des deux escadrilles vont se distinguer fin 

1953 avec la mission "Castor" (indicatif opérationnel, encore 
aujourd’hui). 67 Dakotas opèrent jour et nuit sur Dien Bien Phu 
apportant un précieux concours aux forces retranchées. D’abord 
en se posant sur une piste de fortune puis par largage. Des ba-
taillons de paras et des tonnes de matériel vont être ainsi ache-
minés, faisant fi de la DCA. Le GT 2/64 effectuera 17 500 mis-
sions pour 64 300 heures de vol en Extrême-Orient, ce qui lui 
vaudra 7 citations à l’ordre de l’Armée aérienne. Depuis cette 
opération un lien indéfectible lie les paras, la légion  et l’Anjou.  
Djebels et Suez 
Une page se tourne. Direction Blida. Fin 1956 la crise de Suez 
se déclenche. Le Groupe reçoit les Noratlas 2501. 6 avions mu-
nis de plaques de blindage, décollent pour Chypre en octobre.  
Après quinze jours d’attente, ils opèrent le parachutage suivi 
d’une offensive terrestre qui débouche sur une victoire incontes-
tée, sur le plan militaire du moins… car on connaît les suites 
diplomatiques de la triste affaire du canal de Suez ! Pleins 
d’amertume, les équipages rejoignent Blida le 16 novembre. 
Décembre 1956, le GT 2/64 devient le GT 2/62 Anjou.  Il re-
trouve la France en décembre 1961 sur la base de Reims 
(BA112) et devient l'Escadron de Transport ET 2/62. Mars 
1967, mission au Groënland. Juin, mission Varsovie-Moscou 
pour l’équipe de France de parachutisme. En mai 1968 l’Anjou 
se substitue à Air Inter pendant la grève générale. 
"Débarquement" en Normandie 
C’est en 1978 que l’Escadron, tel qu'actuellement, rejoint la 
Base Aérienne 105 d’Evreux. Il devient l’ET 02.064 Anjou, et 
avec le 01.064 Béarn, forme la 64ème Escadre de Transport. Son 
cri de guerre “Anjou-feu” résonne désormais en Normandie. 
Place à la projection 
1983 voit l’arrivée du Transall C160 Nouvelle Génération (NG). 
Doté de la capacité de ravitaillement en vol. Les déploiements 
se multiplient : Bangui, Libreville, Sinaï, Tchad, Golfe, ex-
Yougoslavie... 1998, l'ET 02.064 reçoit ses premiers C 160 NG 
rénovés et dotés de systèmes de navigation plus performants. Le 
Transall devient la bête de somme des Armées. 
Après les attentats du 11 septembre 2001, l'Escadron intensifie 
ses activités : Moyen-Orient, Afrique, Afghanistan, Kirghizis-
tan, Côte d'Ivoire, République Démocratique du Congo, Mali… 
L'Anjou, escadron de transport tactique, assure des missions à 
caractère logistique : transport de fret et de personnels, évacua-
tion sanitaire, posé d’assaut de personnel ou de matériel dans un 
environnement hostile ou évacuation de ressortissants. Sa capa-
cité de ravitaillement en vol permet de délivrer du carburant à 
des avions de chasse, de transport ou des hélicoptères spéciali-
sés dans la recherche et le sauvetage au combat. Son activité 
aérienne annuelle est de 5000 heures de vol. 

2018, l'Anjou finit les Transall. Les "seigneurs de l’Anjou", 
gardiens des traditions des BR 131 et 132 de 1917, continuent 
de faire rayonner le transport aérien militaire français sous 
toutes les latitudes du globe.  
Extrait d'un article envoyé par Denis Giacomezzi  (UNC85). 
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«  COURAGE. C'est, avant tout, dans les petites victoires du 
quotidien qu'il trouve son sens et son épaisseur. Napoléon 

avait coutume de dire : « Le vrai courage, c'est celui de 3 heures 
du matin! » Celui des heures froides et longues ; celui des 
heures de garde nocturne. Celui qui vous tient éveillé, pour veil-
ler et protéger. 
CONFIANCE. C'est le refus de la résignation. C'est le contraire 
du fatalisme, l'antithèse du défaitisme. Il y a dans la confiance 
une forme d'abandon. Agir sans s'abandonner, c'est faire preuve 
d'orgueil. S'abandonner sans agir, c'est se laisser aller. Choisis-
sons donc d'agir comme si tout dépendait de nous, mais sachons 
reconnaître que tel n'est pas le cas. 
EXEMPLARITÉ. L'exemple protège. Dans le brouillard de la 
guerre, là où la limite entre le bien et le mal n'est plus si évi-
dente, l'ennemi peut chercher à nous entraîner dans l'engrenage 
de la violence mimétique. Pour le contrer, il faut lui opposer 
l'exemplarité et la fidélité à nos principes. L'exemple élève. Je 
parle ici de l'exemplarité vis-à-vis de soi-même; ce combat qui 
nous permet de nous regarder dans la glace et de grandir chaque 
jour. Il porte un nom que vous connaissez bien : l'honneur. 
DÉTERMINATION. Le plus sûr chemin vers la victoire n'est 
pas toujours la ligne la plus directe. Il faut, parfois, revenir sur 

ses pas. La détermination est le courage du temps long. Gardez 
confiance, car la détermination trouvera toujours les moyens de 
surmonter les obstacles ! « Rien ne résiste à un acharnement de 
fourmi » disait Victor Hugo. 
PERSÉVÉRANCE. La culture ambiante du ''temps court'' et du 
zapping ne valorise ni l'engagement, ni la patience, ni la persé-
vérance. La jeune génération est particulièrement concernée : 
tout l'attire, mais rien ne la retient. Cette versatilité ouvre sur le 
vide. Le vide sur lequel, par définition, on ne peut rien cons-
truire de stable, de durable, de grand. 
LIBERTÉ D'ACTION. Seuls les poissons morts suivent le 
sens du courant ! La liberté d'action, celle du contrecourant, est 
fille de volonté. C'est la force du courage qui nous rend libres de 
décider et d'agir. À l'inverse, l'abîme de la défaite guette les 
moutons de Panurge. 
UNITÉ. Happé par la spirale du conformisme et tenté de recon-
naître la primauté des droits sur les devoirs, notre monde a be-
soin d'un antidote. Cet antidote, c'est l'unité. S'unir, c'est dépas-
ser l'individualisme standardisé pour se retrouver, avec ceux qui 
nous entourent, en un même point élevé : le bien commun. » 
Extraits des "lettres à un jeune engagé"  du général Pierre de 
Villiers lorsqu'il était Chef d'Etat major de Armées.  
 

 

 

Si ce n'est déjà fait, faites-nous connaître votre adresse internet. 
 Rien de plus simple : adressez un simple courriel à : 
anciens.de.air@orange.fr                    Merci 
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Martin  
Fourcade   

Ce militaire est 
l'athlète  

français le plus 
titré aux JO.               
(Eurosport) 

Les 23èmes Jeux Olympiques d’hiver se sont tenus, en février 2018, en Corée du Sud à P’yŏngch’ang (PyeongChang),  
réunissant dans 15 disciplines, 93 nations et 2.900 athlètes.  

La délégation française comprenait 107 athlètes dont 18 militaires et 22 douaniers.  

Au regard des résultats de nos athlètes, nous constatons que l'exploit, lorsqu'il s'agit des douaniers et militaires, ne fait pas 
"la Une" des médias. Il est plus "vendeur" (nous en avons hélas l'habitude), d'entendre dire et répéter à l'envi qu’un 
« ancien militaire, un ancien maître de chien, voire parachutiste, légionnaire… » a commis telle ou telle mauvaise action. 

Ce qui nous conduit, nous, à saluer le pur exploit réalisé par les douaniers et militaires totalisant : 
11 médailles sur 15 : 4 médailles d'or, une en argent et 6 en bronze. 

Sans eux, nous n'aurions eu que 4 médailles : une en or et 3 en argent !  
               Des erreurs, dans les résultats et le tableau, étant toujours possibles, merci aux lecteurs de nous les signaler.   BG et CW             

Erratum. Sur le précèdent N°, article consacré au 11 no-
vembre, c'était bien sûr Marie-Hélène des Esgaulx, Maire de 
Gujan-Mestras, qui avait prononcé le beau discours reproduit. 



 

Comme pour quelques uns d'entre 
nous, mon arrivée dans la vie mili-
taire est le résultat du concours 
d'un certain nombre de circons-
tances.  

Juillet 1957. J’ai 18 ans. Études 
terminées en lycée technique, deux 
opportunités s’offrent à moi : en-
trer dans la vie professionnelle où, 
pendant deux ans, poursuivre des 
études. Le sursis m'est accordé 
pour ce faire et je passe mes va-
cances, comme tous les ans, avec 
mes cinq copains qui sont dans un 

schéma quelque peu semblable. 

Septembre 1957. Chacun rejoint, qui Toulouse, Paris, Alger… 
Il me faut décider de la suite. Le conseil de famille me verrait 
bien reprendre des cours. Je contacte donc un cadre d’indus-
trie qui avait fait de la pub, dans le bahut, pour recruter. Me 
voilà embauché au bureau d’études d’une grosse usine. Après 
quelques mois, j’ai le sentiment de ne pas être bien dans cette 
activité. Pour me défaire de l’obligation du service militaire, je 
décide, de m’engager pour 3 ans, le temps de service étant de 
30 mois. 

Et me voilà "bidasse". À l'issue d'un parcours où il fallut né-
gocier les méandres de l'administration militaire de l'époque, 
me voilà sergent. 

Janvier 1959. Affectation BA 118 Mont-de-Marsan : déjà très 
au nord de mon Ariège natale ! Nouveaux copains. C'est aussi 
la fête ! Bayonne, Dax, Marsan... Le temps passe. Je rengage 
pour préparer le concours d'entrée à l'Ecole des Officiers 
d'Active (EOA),  mais…, finalement, je pars pour l'Algérie… 
"pour une amourette qui passait par là !"  

Janvier 1961. Affectation à l'AMR de Blida. Activité soute-
nue… comme à l'usine. Deux ans qui vont compter au plan 
militaire : putsch des généraux, indépendance de l'Algérie...  

Décembre 1962. Contrat terminé, j'arrête là mon expérience 
militaire. Mais, mes divers emplois civils sur Toulouse, ne vont 
m'apporter que peu de satisfactions.  

Octobre 1963. L'Armée de l'Air, "notre Bonne Mère" me res-
titue mes acquis. Me voilà affecté à Cazaux (encore le Nord !) 

Octobre 1964. Accident de voiture. Six mois d'hôpital et mise à 
disposition de la Région.  

Avril 1965. ERT BA 118 Mont-de-Marsan. Une vie de famille 
militaire s'installe enfin : mariage et enfants avec Colette, un 
appui toujours là quelles que soient les circonstances... 

Novembre 1973. Dans le cadre d'un nivellement régional, de 
cadres de maîtrise et d'un mouvement Sud-Nord, je suis muté 
… à Cazaux ! Travail sérieux bien sûr, mais chasse, pêche, 
plage, quelle belle période ce fut ! 

Juin 1976. Examen de franchissement de grade.  

Juin 1978. Le commandant de Base me nomme président des 
sous-officiers. Dans la foulée, je passe le concours de major. 

Janvier 1981. Nommé major, j'accède à l'épaulette le 1er août 
et suis muté à Saint-Dizier comme commandant de l'ERT 17-
113. 

Cette Base sera pour moi, le meilleur souvenir de ma carrière 
militaire, car en tant que commandant d'Unité, on a vraiment 
l'expérience du commandement des hommes. Il faut, en de-
hors de tout aspect démagogique, à la fois, gagner leur adhé-
sion et obtenir également le soutien des chefs pour assurer au 
mieux la mission. 

Mai 1984. Muté à l'ERT 17-101 de Toulouse. Je reviens au 
sud ! Les transporteurs m'accueillent. Je négocie notamment 
l'impact logistique du transfert de la Base d'hélicoptère 725 de 
Chambéry vers Francazal et le regroupement des rechanges 

des Nord 2501, avant réforme de cet avion mythique. 

Juin 1986. Un nouveau poste m'est offert. Il s'agit de relever 
un certain capitaine Billa, chargé de la logistique technique 
en 3ème Région aérienne, admis à la retraite. 

Octobre 1990. La retraite sonne. 

Octobre 1992. Je suis appelé dans le cadre de la "réserve ac-
tive" au poste d'Adjoint au Directeur Technique pour la Re-
serve de la Région Atlantique. J'assurerai cette fonction pen-
dant 3 ans. 

Février 1997. Je viens annoncer le  décès de mon ami Georges 
Barré, amicaliste des premières heures, à Jacques Le Guen. 
Ce dernier me demande d'écrire un article sur Georges.  

Par ailleurs, convaincu du bienfondé de l'Amicale, j'y adhère 
à mon tour. Vous connaissez la suite !... 

Nous sommes quelques uns à connaître effectivement la suite. 
Jacques est resté 13 ans notre Président. Et pour ceux qui l'igno-
rerez, sachez, car très réservé quand il s'agit de parler de lui, que 
son engagement parmi nous n'a jamais faibli au fil des années 
passées, car Jacques est un garçon des plus fidèles en amitié.  

"Jacou l'Ariégeois"..., un personnage "Franc du collier" forgé au 
rude climat montagnard. Il se revendique notamment, très 
amoureux d'une certaine France et, sans grossir le trait, on peut 
dire que l'aspect solidarité pour nos compagnes et compagnons 
en détresse, le taraude constamment.                                      LR. 

 

Jacques Bize 

SOLUTION DU JEU N°100 

Encore la guerre de 14/18 
1 - « En ces moments graves où la famille française est si dure-
ment éprouvée, la santé de nos jeunes filles doit être plus pro-
tégée que jamais… A ce point de vue le corset JUVENIL 
marque le plus grand progrès dans la question de l’éducation 
physique de l’enfance, car il respecte les organes vitaux tout en 
favorisant merveilleusement la croissance… » Eh oui, avec la 
guerre, il faut quand même faire des enfants, il y a tellement de 
morts et blessés ! 
2 - « c’est qu’avant de revenir vers moi, tu te rinceras la 
bouche  au DENTOL…) 
3 - « bande molletière, la seule en trois courbes… refusez la 
 bande cintrée… » 
4 - « Médaille porte-veine, 1914-1915… » 
5 - « L’heure de la TONITRINE du docteur HENRY… » 
6 - « comprimés de GIBERT contre la SYPHILIS… » 
7 - « poudre insecticide…….. L’OBUS R de M destruction  ra
 dicale de tous insectes » 
8 - « Le camembert » 
9 - « Le nouveau jeu patriotique sur belle carte d’Europe… 
 pour les petits et les grands avec jetons aux couleurs des 
 Alliés… » 
10 - Les villes et les chambres consulaires ont été autorisées à 
 émettre des billets (0.F25, 50 centimes). Ils ne sont va-
lables  que revêtus du cachet de la mairie. 
11 - Un fusil français ou allemand. 
La cisaille est un coupe barbelés mis sur le canon. 

La crosse périscopique est un supplément à la crosse existante 
et permet de tirer sans montrer sa tête. 

 

De quoi s’agit-il ? 
Le 22 août 2015, l’adjudant Benjamin du 1er Régiment de 
Chasseurs d’Afrique (1er RCA) détient le record du monde de 
tir à longue distance, au fusil. Il atteint, par deux fois, en 
plein centre, une cible située à une distance de 3695 mètres 
(Oui ! Vous avez bien lu !) L’arme est américaine : un fusil 
CheyTac de calibre 408 (soit 10.36 mm). Le précédent record 
était détenu par un Russe avec 3.400 mètres. (Des explications 
complémentaires peuvent être données, sur demande, à 
l’AAAG ). 



 

« On est gouverné par des las-
cars qui fixent le prix de la bette-
rave et qui ne sauraient pas faire 
pousser des radis. 

Que ce soit la révolution ou la 
paëlla, rien de ce qui est espa-
gnol n'est simple. 

Les producteurs de films ont tous 
des Rolls-Royce parce que, dans 
le métro, il faut payer comp-
tant. »  

Michel Audiart 

Château La Fauconnerie et Château Tricot 
Apellation Montagne Saint-Emilion. Cuvées prestiges  
Jean-Claude Paret 33570 Montagne Saint-Emilion 

(05 57 74 65 47 ou  06 85 70 61 55) 

INFORMATIQUE : Formation, intervention, conseil,  
création, suivi… Faites appel à Pascal M�����,  

Un de nos plus jeunes "Amicalistes". Il a créé et gère notre site.  
C'est aussi notre dépanneur. Consultez son site professionnel :  
http://www.martininformatique.info        Tel 06 81 66 54 86 

Le meilleur accueil vous est assuré.  

ETABLISSEMENT TEYSSIER : Pièces autos (15 Ave-
nue Saint-Exupéry La Teste de Buch) accorde 20% de remise. 

AUTO BILAN DU BASSIN D’ARCACHON 
8 avenue de Bighamton 33260 La Teste de Buch.  
Tel 05 56 54 12 32 Remise 10 % sur le contrôle technique de 
votre véhicule et contre-visite gratuite. 

BASSIN PIECES AUTOS : Rechanges neufs toutes Marques 
(13 Avenue Gustave Eiffel La Teste de Buch) Tel : 05 56 54 44 88.  
accorde 20% à 40% de remise selon les pièces. Egalement, à Ander-
nos (9 rue Gutenberg) et à Biganos (49 av. de la Libération). 

La cabane de Noreda  
quatre excellentes chambres d'hôtes sur Gujan-Mestras 

15 bis rue Pierre Daney. Tel : 06 62 65 30 50 
   www.lacabanedenoreda.com 

 

Gisèle Beauchamp, Claude Boursicot, Jacques Brochon, Émile 
Docteur, Bernard Echarte, Pierrette Lavialle, Georges Lavaud 
et Gérard Witz nous ont quittés. Nos chaleureuses pensées vont 
aussi vers tous ceux qui sont touchés, familles et proches, à qui 
nous adressons nos plus sincères condoléances. 

Nous ouvrons nos bureaux à la France Mutualiste, avec une perma-
nence où une conseillère vous recevra les mardis ci-dessous. Elle 
vous fournira toute information touchant aux avantages particuliers et 
non négligeables de la Retraite du Combattant.  

15 mai 5 juin 3 juil. 4 sept. 2 oct. 6 nov. 4 dec. 

Hospitalisation. Remboursement des frais de télévision : 
Adresser la facture acquittée à la mutuelle  UNEO. 
Contactez-nous pour vous aider à résoudre ou à comprendre 
des problèmes relatifs à cet organisme.  

 

 

 

 

FRUITS ET PRIMEURS   "Au Jardin de Buch" 
"L'Amicaliste" Marc Larroque sous le marché de La Teste.  
Faites-vous connaître avec la carte de l'AAAG. Meilleur accueil assuré. 

L’Ecureuil du Bassin père et fils 
Ancien de l’armée de l’air P97. Entretien espaces verts, travaux 
élagage, abattage d’arbres et bois de chauffage.10% de remise 

pour les membres de l’AAAG. Olivier Longuechaud.  
Tél : 09.51.01.48.76 / 06.11.02.24.25 

 

Monique Guillon, Jacqueline Lavaud, Philippe Mouly,   
Bernard Quéré et Louise Witz  nous ont rejoints.  

Bienvenue au sein de l'AAAG. 

Loto AAAG 2017. Remerciements à nos généreux donateurs. 
- Boulangerie/ Pâtisserie Boussenot 120 avenue Charles de 
Gaulle à La Teste de Buch pour sa pâtisserie. 
- Charcuterie du Bassin au marché couvert de La Teste de  
Buch pour son cochon de lait. 
- Carrosserie Jean-Paul Dieu (Z.I.) rue Eugene Freyssinet 
àLa Teste de Buch pour son jambon. 

Lots très appréciés par nos participants. Encore Merci. 

Cette note concerne leurs conjoints et descendants, car il 
n'est traité ici que des droits de succession que les notaires 
doivent déclarer aux impôts lors du décès d'un titulaire de 
PMI. 
Les articles ci-dessous relèvent de la décision commune Dé-
fense/Finances d’octroyer aux ayants droit, une rente pério-
dique, au taux retenu par la commission de réforme. 
Le Code général des impôts (C.G.l) stipule : 
Article 775 bis : « Sont déductibles, pour leur valeur nominale, 
de l’actif de succession, les rentes et indemnités versées ou 
dues au défunt en réparation de dommages corporels liés à un 
accident ou à une maladie ». Le montant à déduire, par le con-
joint et les descendants, de l’actif successoral est le total cumu-
lé des PMI perçues chaque année sans aucune revalorisation, 
après conversion des anciens francs (avant 1960), des nou-
veaux francs (avant 2002) en euros (1 euro = 6,55957 francs ou 
655,957 anciens francs). 
Article 885 k : « La valeur de capitalisation des rentes ou in-
demnités perçues en réparation de dommages corporels liés à 
un accident ou une maladie est exclue du patrimoine des per-
sonnes bénéficiaires ou, en cas de transmission à titre gratuit 
par décès, du patrimoine du conjoint survivant ». Ainsi, après 
le décès de son mari titulaire d'une PMI, si l'épouse n'a pas eu à 
payer de droits de succession (communauté universelle par 
exemple) les descendants, au décès de celle-ci, pourront dé-
duire du patrimoine de leur mère le montant de la PMI perçue 
par leur père. 
Ces dispositions issues de la loi n°2006-1666 du 21 décembre 
2006 (JORF du 27 décembre) ne concernent que les succes-
sions ouvertes depuis le 1er janvier 2007, quelle que soit la 
date de perception de la PMI. La prescription intervient au 31 
décembre de la 3ème année suivant celle au cours de laquelle 
l'impôt est exigible. Donc, pour un impôt sur la succession dû 
en 2015, le délai expire le 31 décembre 2018. 
Extrait de l’article tiré du n°72 des Blessés Multiples et Impo-
tents de Guerre et Veuves d’Adhérents qui reprend en extraits 
la note du "Guide de déduction des PMI sur l'impôt sur les 
successions et l’ISF – 2017" édité par I'ANAPI Fédérale (GR 
171 de la FNAM). 

Pour plus d’informations, contactez l'AAAG. N'hésitez pas. 

Pensions militaires d’invalidité et successions. 
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JEU N°101- Carte de Katmandou. 
Quelles sont les particularités de l’ensemble du texte ci-après ? 
 Josiane est en voyage en Asie avec son amie Caroline. Elles 
profitent de leur passage à Katmandou pour envoyer à la hâte 
une belle carte postale à leur ami Jacques, petit Suisse, résidant 
à Bordeaux et avec qui elles ont l’habitude de faire des jeux 
qualifiés de witz. 
  « Aujourd’hui c’est la grande excursion à Katmandou que 
vous connaissez si bien. Forcément nous y faisons un arrêt par-
ticulier et logeons au Dwarika’s Hôtel 5 étoiles.  
 Installées confortablement à la terrasse, nous dégustons les 
mélocos traditionnels tout en regardant passer les Tamalous et 
les locaux qui ont envahi le paysage jusqu’à l’horizon. Nous 
apprécions vraiment ce Dwarika’s Hôtel qui est l’un des plus 
courus de la région. 
 A bientôt de faire avec vous, au  Poney-Club d’Arcachon, 
les nouveaux witz que nous avons pu enregistrer ici grâce à 
votre largesse. Amicalement de Josy et Karo. »  

Quand on s'interdit de critiquer qui que ce soit on n'est pas 
loin d'admirer n'importe qui.  

Pas besoin d'être artilleur pour savoir que les filles canon 
deviennent rapidement des boulets. 

Ce n'est pas la mer qui fait des vagues, c'est le vent...  

Le pire des crimes c'est de tuer le temps. 

Pourquoi faire les choses à moitié quand le quart suffit ?   

En amour comme en politique, il est inutile d'avoir raison, il 
suffit d'être convaincant. 

Il y a des raisonnements qui tombent sous le sens et ne s'en 
relèvent pas.  

L'idée fixe est aussi paralysante pour le cerveau que la 
crampe pour le muscle.  

À  l’occasion du centenaire de la Grande Guerre, nos compa-
gnons du Souvenir Français de La Teste de Buch ne dispo-

sant d’aucune subvention, font appel à tous pour récolter des 
dons afin de financer un mémorial et restaurer des sépultures de 
soldats Morts pour la France au cours de ce conflit.  
L'AAAG s'associe pleinement à cette démarche car nous avons 
tous, dans nos familles, le souvenir d'un ascendant acteur de 
cette tragédie. Ce n'est donc que leur rendre un peu de l'hon-
neur qui leur est dû que de participer à cet élan patriotique. 
Les dons sont à effectuer par chèque à l’ordre du "Souvenir 
Français comité La Teste de Buch" (Préciser au dos du chèque 
votre appartenance à l’AAAG) 

• à adresser à Christian Spychiger 5 allée des Marronniers 
33260 La Teste de Buch 

• Ou à déposer à l’AAAG, nous ferons suivre.  
Vous recevrez en retour le document qui vous permettra de dé-
duire votre don de vos impôts (66%). Exemple : si vous donnez  50 
€, il ne restera que 22 € à votre charge. 
Outre vos dons, le Souvenir Français organise deux concerts 
Corses qui auront lieu les 21 et 22 septembre 2018. Toutes pré-
cisions sur les lieux et horaires vous seront précisés dans notre 
prochain journal.  

Un grand merci à tous.  

E n ce vendredi 2 mars, avec un soleil radieux, le bébé s'an-
nonçait bien ! Mais patatras, vers 11 heures, "plus de jus" 

et sans la fée électricité... L'organisation dépitée est aux cent 
coups ! Que faire ? Les Services compétents sont alertés, mais 
rien n'y fait. Deux de nos compagnons mettent leur "groupe" 
en batterie : l'un se crashe, l'autre ne démarre pas...  
La délicieuse et chaude choucroute est cependant servie, Jean-
Louis nous sort "le plus beau tango du monde" à l'harmonica. 
La bonne humeur est là et les couples dansent. Puis ce sera 
notre petite sono qui prêtera ses micros à Jean-louis, Patricia et 
Sauveur qui nous ont fait un très bon Numéro. Le courant est 
revenu vers 15 heures et l'on a pu ouvrir le "balajo".  
Resling et bière à volonté ont accompagné menu et ambiance. 

Merci à tous. Mention "plus" pour l'organisation : chapeau ! 

 

25 €
 !€ !€ !€ !
 

     
  Samedi 9 juin à 12 heures au Siège de l’AAAG 

Apéritif, Melon, Faux-filet, frites, salade,  
Fromage, Dessert, Vins, Café. 

 Et , avec votre bonne humeur coutumière :Et , avec votre bonne humeur coutumière :Et , avec votre bonne humeur coutumière :Et , avec votre bonne humeur coutumière : verre, assiette, couvertverre, assiette, couvertverre, assiette, couvertverre, assiette, couvert…  

Date limite d'inscription mardi 29 mai     Voir bulletin ci-joint. 

Vendredi 20 avril ouverture 10 heures (rappel) 

30,35 mètres : telle était la longueur de la ficelle ! 

 


